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RITO DOSSIER «YOUGOSLAVIE»

Kossovo: la paix dans l'interet
de toutes les parties concernees
Par Ljubomir Matic

A en juger par les
rumeurs qui courent, les
relations tendues entre les
autorites serbes et les Albanais

du Kossovo, surtout
depuis l'arrivee de Slobodan

Milosevic ä la tete de la
Serbie et l'abrogation de la

large autonomie de la
province, qui decoulait de la
Constitution yougoslave de
1974, menacent de degene-
rer en conflit ouvert. Les
leaders albanais ont opte
pour la resistance passive
face aux autorites, apres
leur tentative infructueuse
de se separer de la Serbie
lors des desordres massifs
de 1981. Desormais, ils
n'excluent plus l'usage de
la force, voire l'insurrection
de la population de souche
albanaise.

De leur cöte, les autorites
serbes, süres de leurs
forces militaires et de leur
police, accordent une large
publicite ä des propos qui
justifient la poursuite d'une
politique de pression sur le
Kossovo. Elles escomptent,
le temps aidant, briser ainsi
le secessionisme albanais.
De plus, l'annonce d'intentions

belliqueuses fournis-
sait au pouvoir serbe qui se
trouvait en pleine
campagne electorale (les vota-
tions ont eu lieu le 20
decembre 1992), un argument
de poids pour promouvoir
le rassemblement national
serbe, accumuler des voix
et regier son compte ä l'op¬

position, ainsi qu'ä la
politique menee par Dobrica
Cosic et Milan Panic. Ces
deux personnalites sont
plus ou moins accusees de
traitrise, ä cause de leurs
tentatives de regier le
conflit kossovien par des
pourparlers et des Solutions
de compromis avec les
Albanais.

Les medias serbes pro-
nostiquent souvent l'ouverture,

contre la Serbie, d'un
front dit «meridional»,
denoncent des preparatifs
d'attaques ä partir du
Kossovo, avec l'appui de l'Alba-
nie, voire d'autres forces
armees, parmi lesquelles on
cite avant tout celles de
l'OTAN. On cree ainsi
l'impression d'une attaque
peut-etre imminente. A titre
de preuve, on evoque le
recent aecord entre i'Albanie
et l'OTAN. A Beigrade, on
prete ä l'OTAN l'intention
de renforcer militairement
I'Albanie en modernisant
son armee et en imposant
une presence des forces
mediterraneennes de
l'Alliance dans les eaux et les
bases continentales alba-
naises. L'OTAN marquerait
un interet particulier pour la
vieille base sous-marine de
l'ile de Sazan dans le golfe
de Vlore (Valone en italien),
oü, selon certaines sources
ä Beigrade, les Sovietiques

avaient, en son temps,
des installations desservant
seize submersibles.

Les milieux internationaux

qui s'appliquent ä
debrouiller l'echeveau yougoslave

n'excluent pas la
possibilite de conflits armes
entre le pouvoir serbe et les
Albanais, soulignant par lä
le bien-fonde de leurs
efforts dans la recherche
d'une Solution. Justifiee ou
non, leur crainte s'est
accrue apres l'emeute de
Skopje, la capitale de l'Etat
macedonien toujours non
reconnu, evenement qui
peut apparaitre comme un
indice de l'amplification du
mouvement albanais,
egalement hors du Kossovo.
Les revendications alba-
naises d'une autonomie
dans l'ouest de la Macedoi-
ne, pratiquement jusqu'ä
Skopje, sont justifiees par
l'impossibilite de la vie
commune avec les Macedo-
niens. Les associations
d'Albanais dans certaines
metropoles europeennes
reprennent de tels
arguments. La requete adressee
par Tirana ä la CSCE de
proteger les Albanais de Mace-
doine et d'autres actions
connexes devoilent une in-
tention evidente d'interna-
tionaliser le differend alba-
no-macedonien et fönt planer

une menace de guerre
civile dans une zone restee
calme jusqu'ä maintenant.

Certaines sources
europeennes, dont le Daily
Telegraph s'est fait l'echo, ont
provoque une recrudescen-
ce d'inquietude dans l'opi-

20 RMSN» 2—1993



DOSSIER «YOUGOSLAVIE» RITO

nion serbe: «Des troupes
albanaises sont massees ä
la frontiere albano-yougo-
slave»; l'armee yougoslave
au Kossovo y a repondu
Par les mesures qui s'impo-
sent. Le quotidien
independant Borba a dementi
ces allegations; selon des
«sources fiables», ni
l'armee albanaise, ni les forces
yougoslaves n'entrepren-
nent de mouvements inha-
bituels. De son cöte, le chef
de l'etat-major macedo-
men, |e general Mitre Ar-
sovski, declarait que la Ma-
cedoine n'etait pas mena-
cee militairement par un
quelconque de ses voisins.
Les milieux gouvernementaux

macedoniens crai-
gnent davantage les trou¬

bles religieux et ethniques,
donc des heurts entre
Albanais et Macedoniens,
qu'une agression de l'exterieur.

Si l'agitation interieure
devait s'aggraver, esti-

me-t-on officiellement ä

Skopje, l'immixtion des
voisins deviendrait ineluctable,
ce qui contraindrait la Ma-
cedoine ä repondre par les
armes.

En depit de declarations
apaisantes, les medias ä

Beigrade ont largement
diffuse les affirmations du
commandant du corps d'armee

yougoslave de Pristina,

le general-major Milo-
slav Radmanovic, concernant

la puissance de ses
troupes. Sans devoiler de

details, cet officier a precise
que ses troupes etaient en
mesure d'arreter «toute
tentative de penetration de
la part de l'armee albanaise,

meme si celle-ci etait
soutenue par d'autres
forces, et de venir ä bout, dans
le meme temps, de l'ennemi

interieur.»

Corroborant cette evaluation,

les commentateurs
militaires de la presse de
Beigrade indiquent, contre-
disant de frequentes asser-
tions dans le pays et ä

l'etranger, que la population
albanaise n'est pas

suffisamment armee, qu'elle
manque surtout d'equipement

lourd et de munitions,
pour se livrer, d'une manie-
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Affrontements au Kossovo en 1981.
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re independante, ä des
Operations importantes et pro-
longees. On cite un leader
kossovien albanais, dont on
ne donne pas le nom, qui
affirmerait «qu'en cas de
soulevement, la population
albanaise ne pourrait opposer

de resistance ä l'armee,
pas meme deux jours.»

L'Albanie, du fait de ses
forces restreintes, ne pourrait

pas jouer un röle plus
decisif. On se refere ä Military

Balance qui en etablit
les effectifs ä 40 000
hommes, dont 22 400 effec-
tuent leurs 18 mois d'«ecole
de recrues»,auxquels vient
s'ajouter une force instruite
de reserve, dont l'äge-limite
est de 56 ans, comprenant
155 000 soldats. L'Albanie
possede 597 chars d'assaut,
d'un type depasse pour la
plupart: T-34 et T-55 (version

sovietique), T-59 (version

chinoise) dont beaucoup

sont inoperationnels,
264 pieces d'artillerie, de
calibre variant entre 23 et
100 mm, 381 lance-mines,
pour la plupart de calibre 82
et 120, ainsi que 140 pieces
de DCA. L'aviation militaire
compte 11 000 hommes et
112 avions, principalement
des Mig-15 et Mig-17, tandis

que le noyau de la force
de frappe est constituee par
un escadron de 14 Mig-21.

Sans l'engagement d'une
«tierce puissance», les
Albanais n'auraient guere de
chances de reussir une in-
surrection au Kossovo. Les
commentateurs militaires
se demandent meme si la
volonte de creer une «Grande

Albanie» ne pourrait pas

provoquer des soulevements

albanais en Mace-
doine, etant donne que les
forces armees macedo-
niennes, en voie de Constitution,

sont encore tres
faibles. Au Kossovo, les
Albanais se heurteraient ä

une armee dont la puissance
demeure bien superieure

ä ce qu'ils pourraient
aligner. En outre, l'hiver apparait

comme un obstacle
majeur ä des Operations dans
les hautes montagnes de la
frontiere albano-yougosla-
ve: des cols impraticables
empechent les belligerants
d'atteindre leurs objectifs,
retardent ou excluent toute
action de la petite armee
albanaise depechee ä l'aide
de conationaux insurges.

Plus importante que
l'aspect militaire, la politique
merite consideration. Tout
ce qui s'est passe jusqu'ici
dans l'ancien espace
yougoslave s'explique par des
causes profondement an-
crees d'hostilite et d'agres-
sivite. Pourtant, elles s'averent

differentes suivant les
regions: en Slovenie,
l'occupation des frontieres de
l'Etat; en Croatie, la revolte
des Serbes contre des
modifications dans la composition

de la police sur le territoire

de la Krajina; en Bos-
nie-Herzegovine, la
reconnaissance internationale de
la souverainete et la mobilisation

decretee par le president

Izetbegovic.

Au Kossovo, en revanche,
il n'y a pas de developpements

nouveaux, susceptibles

de faire monter une
tension qui dure depuis un

bon nombre d'annees. On
peut en conclure que, pour
les deux camps, il est
opportun, vu les circonstances
actuelles, d'eviter des
Solutions radicales. Pour les
Albanais du Kossovo, l'enjeu
reste pourtant crucial.
Jusqu'ä maintenant, les
milieux internationaux ont
repousse la creation d'un Etat
independant, rattache ou
non ä I'Albanie. Sans leur
agrement et une conver-
gence des interets des Etats
avoisinants - un tel changement

suppose en effet un
reamenagement geopolitique

de la presqu'ile des
Balkans - un soulevement des
Albanais, au Kossovo ou
en Macedoine, apparaitrait
comme une entreprise tres
risquee. La politique de
resistance et de pression
dans les forums europeens
et mondiaux a dejä fait
gagner des points decisifs aux
nationalistes albanais; eile
semble ouvrir de meilleures
perspectives de reussite
qu'un soulevement arme.

Gardant ä l'esprit tout ce
qui est survenu dans la
region, en contradiction avec
tous les pronostics fondes
sur la raison, rappelons que
la logique, dans le cas du
Kossovo, ne peut etre une
garantie de paix, d'autant
plus qu'elle depend avant
tout de centres de decision
etrangers qui ont,
malheureusement, trace une serie
de traits errones dans la
quadrature du cercle
yougoslave.

L. M.
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